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nie pouvanlt faire sans l'n!treles traités
de~ commerce, tanldis qlue lt-s EttS- Unis sont
une nation uu'.uaerfaisanit ses traités
comme boit lui semble et pou le miieux de ses
intérêts. Ajoutonis que ceýtte immixtion nié-
faste (Ille le (4rand(e B3retagne a lat prétention
(le vouloir exercer dans no-s affltires commercia-
les, coûte chaque année au Canada 30 3JILLUOS

DF D>OLLARS Ce n'est pas trop payer un tel

honneur ! ! ! '

VToilà le taleau bien navrant dlans sa triste

réalité, qu'offre aujourd'hui notre pays agoni-

sant sous l'étreinte britannique. Et jongez

(lue demain sera peut-être plus épouvantable

encore ! ])emaini, sous couleur de Fe(derat ion

Imileridie, le Canada, pl1us étroitemien t enchiaî-

né à l'Angleterre, sera entraîné dans la politi-

que défensive et offeinsive le la Grande Breta-

gne.

Nous devrons contribuer à augmenter les

forces militaires et navales dc ce pays. Nu

devrons donner notre or et notre saitg pour dé-

fendre ou accroître les richesses (les nobles

Lords qlui nuous méprisent, des mnrchands de

Londres qui nous exploitent, et les déserts de

l'Afrique ou les marai.s des Indes seront les

champs funèbre où dormiront saris doute tin

jour, une partie d'entre nous.

En conscience, devons nous supp'orter plus

longtemps le r dne(u -9,1u-quo, et attendre

pour agir qu'il nous ait anéanitis 7 Alors que

notre patriotisme e-st d'accord avec nos intérêts,

nou.; hésiterions encore à réclamner notre indé-

penfdamce 7

Non, cinq mil lions de fois nlon, '<bu r aumtat

de Canadiens iliki veulent briser leurs cIrainies et

aspirent à la lbré

Agsosdonc. Des moyvens constitutionnels

sont a notre disposition d (es voiesléae '-

vrent (levant nous :Leps Mercier, les Chapleau,

les -Johnl Yungz les Cols. Prince, les Ilunitill-

(loti, Canieron, Benjamin Holiies, De Witt.,

2McCoiineli, Saumborn, Edgar, Cauchon, tous ces

illusti es politiciens dont le Canada s'honore, for-

nment lit glorieuse aa-groqui précède nos

phalanges et nous fraye la route qui doit nous

conduire à la conquête de notre liberté.

Peuple canadien, l'heure solennel de vos jus-

tes revendications à sonné. A quelque race, à

quelque religion que vous apparteniez, debout,

et fièrement groupé autour du Drapeau Natio-

nal, prenez place, enfin, au milieu des peuples

libres (lui, au nom de l'Humanité, vous tendent

fraternellement les mains.

I.E COMIITÉ EXÉCUTIF

DU CLUB] DE L'INDÉPENDANCY.

Pharisiens

lý'EcÀLITi. entreprend <le démolir, avec leurs
propres écrits, l'autorité si sou vent invoquée,
des grrands journaux français soi-disant catholi-
ques, dans lesquels s'inspirent nos dtévôt pour
calomnier la France moderne.

L'ilutoritc, de Paris, est un de ces organes
tant vanté pour son oi th dolx je, son respect
pour les ecclésiastiques et les choses saintes,
son dévoueien t à l'Egl ise-, sarn cou rage chrétien.
Lequel de nous n'a pas entendu, au collège, au

presbiytère, daus les réunions ecclésiastiques,
et jusq~ue <la'uls Serinons, les touchants éloge s
prodigués à lat bonne prss de France, dont
Roussel, Loth, Lasserre, Dru mont, Cassagnac
sont les représentants attitrés et les mieux écoui-
tés 1

il n'y a pas longtemps, nous avons rapporté
uit épisode de la dernière élection <le Br-est,
'juel nIous a<' puisé dans l'A uilorite, l'organe
de MN. Paul de C'assîagna;c dont la divise, éc(-ritc
aLu frontispice dit journa!, est :Pour Dicu, p>our
la !'ravr,. Orn a i>u conistater qu'on nec se «étne

p>oint, à l'organe cathiolique, avec les vicaires
voyons maintenant ce qju'il ose écrire <lun évê-
que lui vientL d'être établi par le Pape sur le


